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Le présent travail a été effectué dans le cadre du mémoire pour l’obtention du master pour 
l’enseignement au secondaire deux délivré par la haute école pédagogique Vaud (HEPV). 
Effectué sous la direction de Laurent Pfulg, enseignant de psychologie et de philosophie au 
gymnase de Beaulieu et collaborateur de la HEPV, ce travail a consisté à vérifier s’il existe, 
chez les gymnasiens, une corrélation entre certains facteurs de personnalité et la réussite 
scolaire. 
Dans ce document, vous trouverez par chapitre: 
1. Une introduction qui explique premièrement le concept de personnalité et de 
l’évaluation de celle-ci avec un test de type Big 5, puis deuxièmement, qui décrit le 
cursus de deuxième année de gymnase et les critères de réussite scolaire associés. 
2. Un résumé des démarches utilisées lors de la partie expérimentale.  
3. Un exposé des résultats obtenus pour le lien entre réussite scolaire et facteurs de 
personnalité.  
4. Une discussion dans laquelle une analyse critique des résultats débouche sur quelques 
pistes pédagogiques qui permettraient aux élèves les « moins scolaires » de concilier 
leur personnalité avec les exigences de la réussite scolaire. 
5. Une conclusion résumant le travail et présentant une perspective d’étude. 
6. Une bibliographie résumant les ouvrages consultés. 
7. Les annexes contenant les graphiques et données importantes. 
1.1 Personnalité 
a) Définition 
Il existe presque autant de définitions de la personnalité qu’il y a eu de psychologues 
s’intéressant à ce thème. Cependant, selon Hansenne (2006) certains points sont communs 
aux différentes définitions de la personnalité. Ainsi dans ce travail, la personnalité est définie 
selon quatre critères (10): 
 1. La personnalité est une organisation de facteurs. 
 2. La personnalité est un processus dynamique à l’intérieur de l’individu. 
3. La personnalité est une force interne qui détermine en partie le comportement, les 
sentiments et les pensées des individus. 
 4. La personnalité est constituée de patterns de réponses robustes. 





b) Historique de la détermination des facteurs de la personnalité 
En 1980 à Honolulu, lors d’un congrès de psychologie, quatre scientifiques Lewis Goldberg, 
Naomi Takemoto-Chock, Andrew Comrey, et John M. Digman ont fait une synthèse des 
recherches portant sur les facteurs de personnalité propres de l’Homme (6-7). Ils conclurent 
que les travaux datant des années 1960 de Norman, résumant la personnalité d’un individu 
donné en cinq facteurs indépendants, étaient les plus pertinents (10, 11). À la suite de ce 
congrès, la thèse des cinq facteurs de personnalité (les Big 5) a été largement acceptée par la 
communauté scientifique (1).  
Les cinq facteurs de personnalité sont: 
1. L’ouverture 
2. L’extraversion 
3. Le neuroticisme 
4. La consciencieusité 
5. L’agréabilité. 
En considérant les premières lettres des facteurs de personnalité, on parle de modèle 
« CANOE » ou « OCEAN » ou test des Big 5 (4, 6, 7, 8, 10, 11). 
c) Définitions des cinq facteurs de personnalité 
Voici les définitions des cinq facteurs selon McCrae, R. R. & Costa (5), traduites de l’anglais 
et trouvées sur internet (6). Ces définitions ont été écourtées et corrigées par mes soins selon 
leur concordance avec les textes de Hansenne (2006) et Wood et coll. (2009) (10-11). 
Extraversion 
« L'extraversion est marquée par d'intenses interactions avec le monde extérieur. Les 
extravertis aiment être avec des gens, sont pleins d'énergie. Tournés vers l'action, ils 
tendent à se montrer enthousiastes et à vivement approuver les projets excitants. En 
groupe, ils aiment parler, s'affirment et attirent l'attention à soi. » 
« À l’inverse, les introvertis n'ont pas l'exubérance, l'énergie et le niveau d'activité des 
extravertis. Ils sont plutôt calmes, effacés, et moins dépendants de la vie sociale. 
L'introverti a besoin de moins de stimulation que l'extraverti. » 
  






« Le neuroticisme, opposé à la stabilité émotionnelle, désigne une disposition aux 
émotions négatives. Ceux dont les descriptions font état d'un fort neuroticisme 
éprouvent facilement un sentiment négatif comme l'anxiété, la colère, la dépression. 
Ces personnes sont émotionnellement réactives : elles s'émeuvent par rapport à des 
événements qui n'affectent pas ou peu la plupart des gens. Leurs émotions peuvent 
entraver leur capacité à raisonner, à prendre des décisions, à faire face aux situations 
stressantes. » 
« À l'opposé, un faible neuroticisme désigne des personnes calmes, émotionnellement 
stables, qui n'éprouvent pas d'humeur négative de manière persistante. » 
Agréabilité 
« L’agréabilité transparaît dans le désir de coopération et d'harmonie sociale. Les 
individus agréables portent de l'importance à la cohésion avec autrui et se montrent 
pleins d'égards, amicaux, serviables, généreux et prêts à transiger pour concilier leurs 
intérêts avec ceux des autres. Les personnes agréables ont aussi une vision optimiste 
de la nature humaine. Elles pensent que les gens sont foncièrement honnêtes, fiables, 
"bien". » 
« Les individus non agréables mettent leur intérêt personnel avant la cohésion avec 
autrui. Ils sont généralement peu soucieux du bien-être des autres et de ce fait peu 
enclins à faire un effort pour eux. Parfois, leur scepticisme quant aux motivations 
d'autrui les rend soupçonneux, inamicaux, fermés à toute coopération. » 
Consciencieusité 
« Le consciencieusité dit comment l'individu contrôle, régule et dirige ses impulsions. 
Les individus consciencieux cernent et planifient leurs objectifs et maintiennent leur 
ligne de conduite. À l’extrême, ils peuvent être des perfectionnistes compulsifs et des 
bourreaux de travail. » 
« Au contraire, les individus impulsifs peuvent être perçus comme hauts en couleurs, 
dispersés, boute-en-train. Certains leur reprochent cependant de manquer d'ambition, 
de ne pas pouvoir compter sur eux et de ne pas savoir respecter les limites. » 





Ouverture à l'expérience 
« L'ouverture à l'expérience distingue les personnes imaginatives et créatives des 
personnes terre-à-terre et conventionnelles. Une personne « ouverte » est curieuse 
intellectuellement, apprécie l'art, est sensible à la beauté. » 
« Une personne peu « ouverte » a plutôt des intérêts restreints, communs. Elle préfère 
le simple, le direct, l'évident au complexe, à l'ambigu, au subtil. Elle peut porter aux 
arts et aux sciences de la suspicion, considérant ces activités comme abstruses ou sans 
utilité pratique. Elle préfère la familiarité à la nouveauté ; elle est conservatrice et 
hostile au changement. » 
d) Liens entre facteurs de personnalité est réussite scolaire 
Certains scientifiques ont déjà observé une corrélation positive entre réussite scolaire 
universitaire et les facteurs consciencieusité et agréabilité (4, 10, 11). Le neuroticisme est 
quant à lui corrélé négativement à la réussite scolaire (4, 10, 11). De plus, l’extraversion et 
l’ouverture ont été identifiées comme des facteurs liés à la capacité à intégrer de nouvelles 
idées à des savoirs déjà connus (4).  
e) Évaluation des cinq facteurs de personnalité : test des Big 5. 
C’est en 1985 qu’un test comportant 145 items appelé le « NEO PI » a été élaboré et utilisé à 
large échelle afin de déterminer les personnalités de différents individus (3, 10). En 1990, un 
nouveau test (encore d’actualité) appelé le NEO PI-R a été mis au point. Celui-ci comporte 
240 items qui quantifient les cinq facteurs de personnalité (10). On appelle ces tests plus 
communément « tests des Big 5». 
Les test des Big 5 consistent en une auto-évaluation lors de laquelle l’individu doit répondre à 
un ensemble d’affirmations du type « Je me perçois comme quelqu’un qui... » en y attribuant 
une réponse-type  comportant des gradations discrètes : « Fortement en désaccord », 
« modérément en accord », « ni en accord ni en désaccord »; « modérément en accord » ; 
« fortement en accord » (e.g. je me perçois comme quelqu’un qui fait du bon travail : 
fortement en accord). À l’issue des réponses aux affirmations, un score est calculé pour les 
cinq facteurs de personnalité. 
  





f) Limites et critiques du test des Big 5 
Si le test des Big 5 est toujours utilisé, différentes critiques, issues de mes réflexions ou de 
mes lectures (10-12), peuvent lui être adressées :  
Premièrement, le test est basé sur une auto-évaluation de l’individu qui le remplit. Ainsi, 
l’évaluation est subjective. Il n’y a aucune garantie que les réponses aux affirmations soient 
réalistes. 
Deuxièmement, si les cinq facteurs évalués sont considérés comme indépendants, les limites 
sont fines. Ainsi, certains items du test sont susceptibles d’évaluer plusieurs facteurs et non un 
seul. Par exemple, on pourrait imaginer que pour un item du type « je communique beaucoup 
d’enthousiasme », deux individus répondront identiquement, mais une fois pour des raisons 
d’agréabilité et une fois pour des raisons d’extraversion. 
Troisièmement, les différentes recherches montrent que la personnalité se définit et se 
stabilise seulement vers trente ans. Ainsi, on peut contester la validité de ce questionnaire 
auprès d’adolescents ou jeunes adultes en train de forger leur personnalité (4, 10). 
Quatrièmement, le test ne prend pas en compte l’influence significative de la culture sur la 
personnalité (individualisme-collectivisme) (10-11). Ainsi, le test doit être adapté à la culture 
des individus évalués. Or, dans une société multiculturelle (comme la Suisse), la validité 
d’évaluer des individus différents à la moyenne d’une population se pose. 
Cinquièmement, récemment un sixième facteur indépendant a été mis en valeur (i.e. axe 
honnêteté-humilité). Ainsi, le test des Big 5 n’est pas le plus récent ni le plus exhaustif pour 
définir la personnalité d’un individu (12). 
  





1.2 Caractérisation des cursus scolaires des gymnasiens 
Ce travail ayant été réalisé avec des élèves de 2M, ce sous-chapitre caractérise uniquement le 
cursus des gymnasiens en deuxième année et leurs conditions de réussite. 
a) Cursus de deuxième année 
Les classes de 2M effectuent leur deuxième année d’école de maturité du canton de Vaud. 
Elles se composent d’élèves de 16 à 20 ans, masculins ou féminins, d’origines socio-
économique, culturelle et religieuse différentes. Les élèves suivent un tronc commun, mais 
sont inscrits dans différentes options spécifiques (i.e. italien, espagnol, latin, mathématiques et 
physiques, biologie et chimie, arts visuels, économie et droit, grec, philosophie et 
psychologie, musique). Les élèves ont aussi entre eux un parcours différent en mathématiques 
(mathématiques standards ou renforcées), en langue (allemand ou italien) et en arts (musique 
ou dessin) (9). 
b) Réussite de la deuxième année 
Pour réussir leur année, les élèves doivent totaliser un minimum de 44 points sur l’ensemble 
de onze branches. Chaque branche est notée de 1 à 6. Ils doivent aussi obtenir 16 points sur le 
« panier » composé de la moyenne de français, mathématiques, option spécifique, et moyenne 
d’anglais et deuxième langue. Finalement, les élèves ne doivent pas avoir pas avoir plus de 
quatre moyennes en dessous de quatre (9). Dans ce travail, les notes du bulletin intermédiaire 
ont été utilisées comme référence pour attester de la réussite scolaire d’un élève. 
  






Cette partie contient une caractérisation plus fine des élèves évalués ainsi que du test des Big 
5 utilisé. Dans un deuxième temps, les méthodes statistiques utilisées pour exploiter les 
résultats sont expliquées. 
2.1 Population test 
Des élèves provenant de quatre classes de 2M ont été testés, à savoir deux classes d’option 
spécifique philosophie-psychologie du gymnase de Beaulieu et deux autres classes (avec 
diverses options) du gymnase du Bugnon site de l’Ours. Sur ces quatre classes, 53 élèves ont 
participé à l’étude : dix hommes et 43 femmes âgés de 16 à 20 ans. 
2.2 Matériel 
Afin de faciliter la récolte de données, une version simplifiée du test des Big 5 a été utilisée, 
disponible en ligne sur http://www.psychomedia.qc.ca/tests/inventaire-cinq-facteurs-de-
personnalite. 
Cette version comprend 44 items correspondant au format « Je me perçois comme quelqu’un 
qui... » suivis d’un complément de phrase (e.g. « ...a tendance à remarquer les défauts des 
autres, est volubile»). Pour chaque affirmation, cinq réponses graduelles et discrètes 
correspondant respectivement à un score de 1 à 5 sont possibles :  
1 point  Fortement en désaccord  
2 points  Modérément en désaccord 
3 points  Ni en accord ni en désaccord 
4 points  Modérément en accord 
5 points   Fortement en accord. 
Le test a été rempli par les élèves en salle d’informatique ou sur papier en fonction des 
possibilités de chaque gymnase. 
  





2.3 Processing du test 
Chacune des 44 questions est associée à un des cinq facteurs de personnalité. À la fin du test, 
un score pour chaque facteur est calculé comme la moyenne des scores des réponses aux 
questions y correspondant. Ainsi, les tests donnent pour chaque individu cinq scores 
correspondant aux cinq facteurs de personnalité allant de 1 à 5. 
Finalement, chaque score individuel est comparé au score d’une population de référence 
(trouvé sur le site : http://www.psychomedia.qc.ca/tests/inventaire-cinq-facteurs-de-
personnalite). 
La soustraction du score individuel au score de la population de référence donne le score 
relatif d’un individu.  
Si le score relatif pour un facteur donné est positif, cela signifie que l’individu à un facteur de 
personnalité potentiellement haut par rapport à la population, par exemple très extraverti. Au 
contraire, si le score relatif pour un facteur donné est négatif, cela signifie que l’individu à un 
facteur de personnalité potentiellement bas, par exemple très introverti.  
Dans ce travail, tout score relatif éloigné de 0,15 à la moyenne a été considéré comme 
significatif et donc a été exploité. 
 
Exemple : 
Score de neuroticisme d’un élève = 3,8 
Moyenne de la population pour le neuroticisme = 3,1 
Score relatif = 3,8 -3,1 = 0,7 
Comme 0,7 est plus grand que 0,15, la donnée a été exploitée. 
  





2.4 Évaluation de la réussite scolaire des élèves 
La réussite scolaire des élèves a été mesurée par le nombre de points effectifs au demi-
bulletin de leur deuxième année (moyenne à 44 points). Les élèves ont été répartis en cinq 
groupes en fonction du nombre de points au-dessus de la moyenne : 
Points au-dessus de la 
moyenne 
Nom du groupe 
correspondant 
Nombre d’élèves 
0 E 1 
0,5-2,5 D 12 
3-5 C 15 
5,5-7,5 B 15 
8-10 A 10 
 
Pour commentaire, cinq élèves du groupe D sont en échec à cause du panier. Cependant, leur 
faible nombre ne permet aucune exploitation de ce renseignement. 
Une unique élève à 44 points mais en situation de réussite a été classée dans le groupe D afin 
de ne pas perdre en puissance d’analyse et ne pas avoir un groupe E avec un individu unique. 
2.5 Analyse des scores relatifs 
L’analyse des résultats a été effectuée en tenant compte des scores relatifs des individus pour 
les cinq facteurs. Il est donc important de noter que c’est l’écart du score d’un individu à la 
moyenne de la population qui a été considéré et non son score brut. Dans les résultats, on 
parle donc toujours de score relatif.  
Les données ont été analysées dans Excel afin de vérifier une éventuelle corrélation entre la 
réussite scolaire et les facteurs de personnalité et les mettre sous forme d’histogrammes, l’axe 
des X représentant le groupe ; l’axe des Y représentant le score relatif (cf. chapitres 3.1, 3.2) 
ou la proportion d’individus en-dessus de la moyenne de la population (cf. chapitre 3.3).  
Pour quantifier ces corrélations, des courbes de tendance ont été générées sur les graphiques. 
Les courbes de tendance peuvent être linéaires (des droites), car il y a une relation de 
proportionnalité entre un facteur de personnalité et la réussite scolaire. Elles peuvent aussi 
être polynomiales (des courbes), car la relation entre facteur de personnalité et réussite 
scolaire est plus complexe. 





 Un coefficient de corrélation allant de 0 à 1 est associé à chaque courbe de tendance (appelé 
« R2 »). Un R2 de valeur nulle est synonyme d’absence totale de corrélation soit de résultats 
issus du hasard. Un R2 de 1 signifie une corrélation totale.  
Dans ce travail, le terme de "corrélation" a été utilisé pour caractériser la relation entre 
réussite scolaire et facteur de personnalité si le coefficient de corrélation R2 était plus grand 
que 0,95. Le terme de "tendance" a été utilisé si R2 était plus petit que 0,95, mais plus grand 
que 0,9. 
Si R2 était plus petit que 0,9, le lien entre réussite scolaire et facteur de personnalité était jugé 
non significatif. 
 
Coefficient de corrélation (R2) Relation entre réussite scolaire et facteur 
de personnalité 
R2 < 0,9 Aucune relation 
0,9 ≤ R2 < 0,95 Tendance 
R2 ≥ 0,95 Corrélation 
 
 	  






Cette section présente les résultats des élèves au test des Big 5 mis en corrélation avec leur 
réussite scolaire au bulletin intermédiaire. Les résultats ne sont ni discutés ni critiqués dans 
cette section mais seulement exposés. 
Dans les résultats suivants, le score relatif est défini comme le score d’un individu pour un 
des cinq facteurs de personnalité moins le score moyen de la population de référence pour ce 
même facteur. Le score relatif à l’avantage de situer directement les facteurs de personnalité 
de l’individu par rapport à la norme. 
 
Score relatif = Score de l’individu - Score de la population  
 
Pour chaque fin de chapitre secondaire, un encadré résume concrètement les résultats qui 
seront discutés au chapitre 4. 
Les figures (graphiques) se trouvent en annexe 7.1 
3.1 Scores relatifs des différents facteurs de personnalité en fonction du genre 
Afin de vérifier si les scores relatifs des élèves pour les cinq facteurs étaient liés au genre, les 
moyennes des scores relatifs ont été comparées pour chaque facteur pour les deux genres 
(Figure 1). 
De manière intéressante, on observe que trois facteurs sur cinq ne montrent pas de différences 
flagrantes entre les deux genres (consciencieusité, agréabilité et extraversion). Cependant, des 
différences homme/femme sont potentiellement présentes pour le neuroticisme (i.e. homme -
0,6 et femme +0,3) et l’ouverture (i.e. homme +0,3 et femme -0,1), et ce même si les écarts-
types des scores relatifs se chevauchent. L’analyse des médianes des scores relatifs appuie ce 
résultat pour le neuroticisme (i.e. homme -0.95 et femme +0.5), mais réduit ce phénomène 
pour l’ouverture (i.e. homme +0,2 et femme 0) (Figure 2). Il faut noter que le grand l’écart-
type des hommes concernant le neuroticisme s’explique par un unique individu sortant de la 
norme (Annexe 7.2).  
Ainsi, ce résultat montre qu’un homme est plus enclin à avoir une plus grande stabilité 
émotionnelle qu’une femme alors que les autres facteurs de personnalité ne sont pas 
influencés par le genre.  
 





 Résumé 3.1 
Ø Un homme a tendance à être plus stable émotionnellement qu’une femme. 
Ø Les résultats concernant le neuroticisme doivent être analysés par genre. 
 
3.2 Profils des facteurs de personnalité en fonction de la réussite scolaire. 
Comme l’on pouvait s’y attendre, différentes personnalités (i.e. combinaison des cinq facteurs 
de personnalité) sont compatibles avec différents groupes de réussite scolaire. Ainsi, on 
trouvera des étudiants à forts ou faibles scores relatifs pour les cinq facteurs dans les quatre 
groupes de réussite (A : entre 8 et 10 points au-dessus de la moyenne, B : entre 5,5 et 7,5, C : 
entre 3 et 5, D entre 0 et 2,5). Il en résulte de grands écarts-types pour chaque score relatif de 
chaque facteur et chaque groupe (Figures 3a, 3b, 3c, 3d, 3e). 
Cependant, il est intéressant d’observer que les courbes de tendance des graphiques 
concernant le neuroticisme, la consciencieusité et l’agréabilité montrent des coefficients de 
corrélation proche de R2=1 ainsi qu’une corrélation positive avec la réussite scolaire. Ces 
résultats indiquent donc qu’une grande stabilité émotionnelle, consciencieusité ou agréabilité 
est favorable à la réussite scolaire. 
Ainsi, pour le neuroticisme, il apparaît que les élèves du groupe A (entre 8 et 10 points au-
dessus de la moyenne) présentent un score relatif plus faible (genres confondus : -0,17, et 
femmes : 0) que celui des autres groupes (genres confondus : 0,2 ; 0,3 et 0 pour les groupes B, 
C et D, respectivement) (Figure 3a) (femmes : 0,4 ; 0,3 et 0,3 pour les groupes B, C et D, 
respectivement) (données non montrées). Il est intéressant d’indiquer qu’un score relatif faible 
pourrait aussi être associé à des élèves du groupe D (entre 0 et 2,5 points au-dessus de la 
moyenne), la courbe de tendance étant en forme de cloche. Il y aurait ainsi potentiellement 
une corrélation positive entre neuroticisme et élèves du groupe A et D. Cependant, cette 
tendance ne se confirme pas en considérant uniquement les femmes (scores relatifs : pour les 
groupes A, B, C, D respectivement 0 ; 0,4 ; 0,3 ; 0.3). Cela signifie concrètement qu’une plus 
grande stabilité émotionnelle est liée à une meilleure réussite scolaire chez les femmes. 
  





Deuxièmement, les élèves du groupe A présentent un score relatif de consciencieusité plus 
élevé que celui des autres groupes (A : -0,11 ; B, C et D environ -0,5) (Figure 3b). La courbe 
de tendance étant quasi logarithmique, il y aurait ainsi une corrélation positive entre 
consciencieusité et réussite scolaire. La consciencieusité serait donc favorable à la réussite 
scolaire. 
Finalement, tout comme le neuroticisme, l’agréabilité montre une courbe de tendance en 
forme de cloche (Figure 3c). On peut donc supposer une corrélation positive entre agréabilité 
et les groupes A et D. Ce résultat signifie concrètement, que l’on trouverait plus d’élèves avec 
une forte agréabilité dans les groupes en suffisance scolaire ou en excellence scolaire que 
dans les groupes à réussite scolaire moyenne. Cette tendance est cependant à confirmer. 
L’extraversion et l’ouverture, quant à elles, ne montrent pas de courbes de tendance 
suffisamment fiables (R2 < 0,9) pour en déduire une quelconque corrélation entre réussite 
scolaire et ces deux facteurs de personnalité (figures 3d et 3e). 
 
Résumé 3.2 
Ø Plusieurs types de personnalité sont compatibles avec la réussite scolaire. 
Ø Pour un gymnasien donné, une stabilité émotionnelle ou une consciencieusité au-
dessus de la moyenne est associée à une meilleure réussite scolaire.  
Ø L’agréabilité pourrait être favorable à la réussite scolaire. 
Ø L’extraversion et l’ouverture ne semblent pas être des facteurs de personnalité liés à la 
réussite scolaire.  
 
  





3.3 Répartition des facteurs de personnalité dans les groupes de réussite scolaire 
Les graphiques ci-dessous montrent la proportion d’individus d’un groupe de réussite scolaire 
donné ayant un score relatif au-dessus de la moyenne pour un facteur de personnalité 
particulier. Cette partie permet de quantifier le nombre d’individus ayant un facteur de 
personnalité donné au-dessus ou en dessous de la norme. Cette analyse nous permet de 
consolider ou infirmer les résultats obtenus en 3.2. 
L’influence de chaque genre sur les facteurs de personnalité est aussi analysée. Il est 
important de considérer avec des pincettes les résultats correspondant aux hommes. En effet, 
avec seulement dix individus les résultats sont peu puissants et donc difficiles à interpréter. 
Ainsi, seuls les résultats féminins seront détaillés. 
Neuroticisme 
Chez les étudiants du groupe A (entre 8 et 10 points au-dessus de la moyenne), on observe 
une proportion importante d’élèves ayant un neuroticisme en dessous de la moyenne (70 % 
des élèves) alors que dans les groupes B, C et D, on en trouve respectivement (40 %, 33,3 % 
et 53,8 %) (Figure 4a). Les élèves montrant la meilleure réussite scolaire se caractérisent 
donc par une grande stabilité émotionnelle. Ce facteur étant influencé par le genre, il est 
intéressant de remarquer que cette observation se confirme chez les femmes avec 66,7 % 
d’élèves du groupe A en dessous de la moyenne alors que dans les groupes B, C, et D, on en 
trouve environ 30 % (Figure 4b). La courbe de tendance polynomiale (R2 = 0,9) nous indique 
qu’un faible neuroticisme a tendance à être associé avec une excellence scolaire (groupe A). 
Ainsi, comme conclu au chapitre 3.2, la stabilité émotionnelle est favorable à la réussite 
scolaire.  
Consciencieusité 
Chez les élèves du groupe A (entre 8 et 10 points au-dessus de la moyenne), on observe une 
plus grande proportion d’individus avec un score de consciencieusité supérieur à la moyenne 
(60 %). De manière intéressante, cette proportion diminue avec le groupe de réussite (B : 40 
%, C : 13,3 % et D : 15,4 %). La courbe de tendance polynomiale (R2 = 0,96) nous indique 
que la consciencieusité est positivement corrélée avec la réussite scolaire (Figure 5a). Les 
résultats concernant les femmes confirment cette corrélation (R2 = 0,99) (Figure 5b).  
Ainsi, comme conclu au chapitre 3.2, la consciencieusité est favorable à la réussite scolaire. 






Le groupe A (entre 8 et 10 points au-dessus de la moyenne) contient une plus grande 
proportion d’élèves se percevant comme ayant une agréabilité au-dessus de la moyenne (50 
%), alors que les groupe B, C et D en montrent respectivement 40 %, 33,3 % et 15,4 % 
(Figure 6a). La régression linéaire (R2 = 0,96) nous indique une corrélation positive et 
linéaire entre agréabilité et réussite scolaire. Cependant, les résultats obtenus par genre 
montrent que cette corrélation pourrait être relativement fragile. En effet, pour les femmes, le 
coefficient de corrélation de la régression linéaire est non significatif (Figure 6b).  
Ainsi, ce résultat pour l’agréabilité ne va pas clairement dans le même sens que le résultat du 
chapitre 3.2. L’agréabilité est plutôt favorable à la réussite scolaire, mais sous réserve de 
confirmation. Autre point, l’analyse de proportion ne confirme pas l’observation du chapitre 
3.2 montrant une agréabilité similaire entre élève en excellence scolaire et élève en suffisance 
scolaire. 
Extraversion 
En considérant les proportions pour les deux genres confondus, on observe qu’il n’y a pas de 
corrélation significative entre extraversion et réussite scolaire (R2 = 0,87) (Figure 7a). 
Cependant, si l’on considère les résultats concernant les femmes, on observe une corrélation 
en forme de cloche entre extraversion et réussite scolaire (R2 = 0,97) (Figure 7b). Ainsi, on 
observe légèrement plus d’élèves avec une extraversion au-dessus de la moyenne dans les 
groupes en excellence scolaire (groupe A) tout comme pour le groupe en suffisance scolaire 
(groupe D). 
Ainsi, l’extraversion ne semble pas liée à la réussite scolaire. 
Ouverture 
En considérant les résultats pour les deux genres confondus, on observe qu’il n’y a pas de 
corrélation importante entre ouverture et réussite scolaire (R2 = 0,93) (Figure 8a). Cependant, 
l’on observe une tendance : les élèves du groupe D (0 à 2,5 points au-dessus de la moyenne) 
présentent des individus avec une ouverture en dessous de la moyenne (30,8 % contre 50 %, 
53,3 % et 40 % pour les groupes A, B et C respectivement. Cette tendance devient une 
corrélation (R2 = 0,98) si l’on considère les résultats pour les femmes (Figure 8b). En effet, le 
groupe D féminin présente 22,2 % d’individus avec une ouverture au-dessus de la moyenne 
alors que les groupes A, B, et C présentent respectivement (50 %, 53,8 % et 40 %).  





Ainsi, les élèves présentant une faible ouverture ont plus de risques de présenter une réussite 
scolaire plus faible. 
 
Résumé 3.3 
Ø Plus la réussite scolaire est grande plus on trouve en proportion des élèves avec une 
stabilité émotionnelle ou une consciencieusité, au-dessus de la moyenne. 
Ø Genres confondus, l’agréabilité semble à nouveau favorable à la réussite scolaire. 











Dans un premier temps, cette section a pour but d’expliquer les résultats et de les critiquer. 
Dans un deuxième temps, des pistes pédagogiques pour améliorer la qualité de 
l’enseignement sont proposées à la lumière des résultats. 
4.1 Un effet genre pour le neuroticisme et l’ouverture 
Les données montrent que les hommes tendent à avoir un neuroticisme plus bas que les 
femmes alors que leur ouverture est potentiellement plus grande. De manière intéressante, ces 
biais de genre ont déjà été constatés (5). La concordance entre les données de cette étude et 
celles publiées conforte notre idée que le test des Big 5 simplifié utilisé dans cette étude est 
pertinent et valable. 
4.2 Une multitude de personnalités sont compatibles avec la réussite scolaire 
Si cette étude comporte un échantillon de population faible (n=53), il est intéressant 
d’observer que ce nombre est suffisant pour observer que de multiples personnalités sont 
compatibles avec les différents groupes de réussite scolaire. La preuve en est l’énorme 
variabilité des scores relatifs observés dans chaque groupe.  
On pouvait s’attendre à ce résultat, par simple observation des différentes personnalités des 
élèves rencontrés en classes. Cependant, on peut tout de même apporter quelques hypothèses 
à cette variabilité. En voici deux : 
1. L’adolescent, en train de forger sa personnalité, explore naturellement différentes 
voies pour le faire. Ces voies dépendent de l’environnement qu’il fréquente. Or, le 
gymnasien ne vit pas dans un environnement unique. Il fréquente aussi, par exemple, 
sa sphère familiale qui demande peut-être d’autres facteurs de personnalité que ceux 
favorisés et sélectionnés par l’école. Ainsi, chaque gymnasien développe une 
personnalité différente d’où la grande hétérogénéité de personnalités. 
2. En fonction des origines culturelles, tel ou tel facteur de personnalité de l’élève 
n’est pas encouragé. Sans tomber dans des clichés, un Suisse de souche aura une 
moindre probabilité d’être extraverti qu’une personne du sud de l’Europe. Or, 
Lausanne est une ville multiculturelle dont les gymnasiens sont le reflet. Cela crée de 
l’hétérogénéité. 





4.3 Le neuroticisme est corrélé négativement avec l’excellence scolaire chez les 
gymnasiennes 
Cette étude révèle que le groupe « A » féminin (entre 8 et 10 points au-dessus de la moyenne) 
possède une plus grande proportion d’élèves avec une stabilité émotionnelle au-dessus de la 
moyenne (environ 70 %), comparée aux autres groupes (environ 30-35 %). Ainsi, une plus 
grande réussite scolaire chez les gymnasiennes est corrélée avec une forte stabilité 
émotionnelle. Ce résultat, qui fait écho à celui obtenu auprès des universitaires (4), questionne 
sur l’importance de l’affect dans les apprentissages gymnasiaux. 
De manière intéressante, on peut faire un parallèle avec les études récentes en 
neuropsychologie qui montrent que les capacités d’apprentissage des élèves sont étroitement 
liées à la motivation de sécurité de l’élève (2). La motivation de sécurité se définit comme la 
relation que l’élève établit avec son environnement-classe (e.g. règles de vie, atmosphère 
calme ou bruyante), ainsi que le lien de confiance établi avec l’enseignant (e.g. enseignant 
humiliant vs enseignant encourageant). 
Ainsi, on peut se demander si, avant de prendre en compte la sécurité de l’environnement-
classe, on ne devrait pas considérer la sécurité affective intrinsèque du gymnasien. On peut 
faire l’hypothèse qu’un gymnasien bien disposé affectivement sera plus enclin à apprendre 
qu’une personne non disposée affectivement. En effet, on a tous fait l’expérience triviale de 
cours au gymnase dans des conditions de stress (e.g. anxiété suite à l’accident d’un proche, on 
vient de se faire quitter par un(e) partenaire). Qu’avons-nous retenu des savoirs que dispensait 
l’enseignant dans ces moments-là ? Peu ou rien ! On peut donc faire l’hypothèse que les 
gymnasiens les plus stables émotionnellement (en sécurité) sont plus enclins à engranger de la 
matière sereinement. 
4.4 Comme attendu, la consciencieusité est positivement corrélée à la réussite scolaire. 
Logiquement, cette étude montre que la consciencieusité est fortement corrélée avec la 
réussite scolaire au gymnase. Cette relation a déjà été démontrée au niveau universitaire (4). 
On peut tout de même faire une hypothèse pour expliquer cette corrélation. 
Le système scolaire suisse encourage dès le plus jeune âge les élèves à faire preuve de 
consciencieusité. Les élèves doivent noter leurs devoirs dans leur carnet journalier au bon 
endroit, souligner à la règle, faire des marges, tenir leur crayon d’une certaine manière, bref se 
conformer à certaines règles. De plus, le système scolaire fonctionne avec des objectifs 
affichés (e.g. tests, examens, objectifs explicites d’apprentissage). Les jeunes sélectionnés par 





ce système sont justement souvent ceux qui montrent la plus grande consciencieusité. Il est 
donc logique de retrouver ce « formatage » au niveau gymnasial, en particulier chez les élèves 
les plus scolaires. 
Comment expliquer que trois élèves sur dix puissent être excellents sans avoir une 
consciencieusité développée ? Il n’y a pas une unique réponse à cette question. Une anxiété 
accrue, un désir de bien faire, une ouverture phénoménale ou encore des paramètres non liés à 
la personnalité (e.g. la pression sociale) sont autant de possibilités d’explication. 
4.5 Une tendance des bons élèves à se percevoir comme plus agréables 
Dans cette étude, les élèves des deux groupes les plus doués présentent une tendance à se 
percevoir comme plus agréables que ceux des deux autres groupes. À nouveau, ce résultat 
corroborerait l’étude universitaire de Komarraju (4). Plusieurs hypothèses peuvent expliquer 
la plus forte agréabilité des personnes les plus en réussite. 
Premièrement, les élèves passent une grande partie de leur temps au gymnase. Il est donc 
possible que les élèves aient répondu aux questions concernant l’agréabilité à travers le 
prisme de l’école. Ainsi, les élèves les « moins scolaires » ont tendance à être moins 
disponibles pour les autres, car ils doivent en priorité s’occuper d’éléments « moins 
scolaires » (e.g. construction de soi, gestion de sa situation). 
Deuxièmement, il est possible que les gymnasiens les moins scolaires soient moins sollicités 
au gymnase, ne pouvant par définition que moins aider les autres à comprendre un sujet. Ils se 
perçoivent donc comme peu agréables, car peu sollicités. Ainsi, l’agréabilité serait liée à 
l’estime de soi « scolaire ». Par itération, on pourrait même extrapoler qu’une mauvaise 
estime de soi généralisée soit la cause de cette faible agréabilité. 
Troisièmement, le corolaire aux deux premières hypothèses est possible : les personnes en 
condition d’excellence scolaire surestiment leur agréabilité à travers le prisme de l’école. 
Finalement, il est possible qu’un élève aidant un autre à comprendre un sujet facilite sa propre 
compréhension du sujet et ainsi présente une meilleure réussite. 
Il est donc autant possible que la tendance observée entre agréabilité et réussite scolaire soit 
une conséquence des capacités scolaires des élèves qu’à l’origine de la réussite scolaire. 





4.6 L’extraversion n’est pas liée à la réussite scolaire 
Les sujets des groupes A (entre 8 et 10 points au-dessus de la moyenne) et D (entre 0 et 2,5 
points au-dessus de la moyenne) présentent une proportion d’extravertis similaires. Ainsi, 
l’extraversion ne semble pas liée à la réussite scolaire. On pouvait s’attendre à ce résultat, car 
l’extraversion n’est pas une valeur prônée par l’école. Au contraire, on pourrait même faire 
l’hypothèse que le système scolaire n’encourage pas à l’extraversion (beaucoup de cours ex 
cathedra où l’élève n’est pas sollicité, règles de vie en classe ne favorisant pas la discussion et 
la collaboration pendant le cours...). Cependant, les observations ne reflètent pas cette 
hypothèse, probablement car les élèves forgent leur extraversion hors des murs de la classe. 
4.7 Un minimum d’ouverture nécessaire à la réussite scolaire 
Les gymnasiens les moins scolaires montrent une plus faible ouverture que les élèves des 
autres groupes. Ainsi, a priori, un minimum d’ouverture est nécessaire pour une bonne 
réussite scolaire. 
Deux hypothèses peuvent expliquer ce résultat : 
1. les élèves les moins scolaires apprécient en général moins d’être bousculés dans 
leurs conceptions. Ainsi, ils ont tendance à être plus réfractaires aux idées nouvelles et 
donc moins enclins à les apprécier et les étudier. 
2. Deuxièmement, les élèves les moins scolaires n’apprécient justement pas d’être 
dérangés par des conceptions nouvelles souvent synonymes de travail et d’évaluation 
et donc de mauvaise image de soi. 
Similairement à l’agréabilité, il se peut donc qu’une faible ouverture soit à l’origine ou la 
conséquence de la suffisance scolaire de l’élève. 
4.8 Synthèse des facteurs de personnalité liés à la réussite scolaire 
Si l’on fait des clichés, cette étude dégage un gymnasien parfait au neuroticisme bas, à 
l’extraversion aléatoire, agréable, ouvert et bien sûr consciencieux. 
Le gymnasien suffisant scolairement est quant à lui émotionnellement instable, à 
l’extraversion aléatoire, peu agréable, fermé et peu consciencieux 





4.9 Quelles mesures mettre en place concrètement en classe pour améliorer la réussite ? 
Un enseignant ne peut bien sûr pas agir sur les facteurs de personnalité de ses élèves. Ils ont 
derrière eux une éducation de plus de 15 ans qui pèse bien plus lourd que celle que 
l’enseignant pourrait leur donner. 
En revanche, l’enseignant (voire le système scolaire) pourrait fournir des outils aux élèves 
pour gérer certains facteurs de personnalité corrélés négativement à la réussite scolaire. Ainsi, 
si l’on admet les tendances dégagées par cette étude comme pertinentes, soit augmenter sa 
stabilité émotionnelle, sa consciencieusité, son agréabilité et son ouverture, voilà ce qui 
pourrait être mis en place. 
Il apparait que la capacité à gérer ses émotions est importante pour les apprentissages 
(neuroticisme bas). Ainsi, premièrement, on pourrait encourager les enseignants à garantir 
une motivation de sécurité dans leur classe par l’introduction de règle de vie permettant de se 
concentrer sur la classe (e.g. rituel de salut, annonce du programme du jour, explication des 
décisions, garantie de silence, sanction à l’encontre des personnes qui transgressent les 
règles). En effet, cette étape est souvent peu pratiquée au niveau gymnasial alors qu’elle 
permettrait aux élèves les plus anxieux de se détendre en classe (2).  
Deuxièmement, afin de permettre aux élèves les plus fermés d’oser montrer une plus grande 
ouverture aux idées nouvelles sans avoir peur de l’échec face à la classe, on pourrait 
conseiller aux enseignants de multiplier les feedbacks positifs pour mettre leurs élèves en 
confiance. En effet, dans un système scolaire où l’erreur a été élevée au rang de mal et non au 
rang d’étape naturelle à tout apprentissage, il pourrait être intéressant que l’enseignant 
verbalise ce droit à l’erreur et sanctionne les erreurs des élèves par des remarques positives 
encourageant l’apprentissage (2).  
Troisièmement, l’établissement pourrait dispenser des cours de yoga ou d’autres moyens de 
relaxation et de gestion des émotions pour apaiser les élèves instables émotionnellement. 
Il paraît peu probable que l’on puisse changer au niveau gymnasial la consciencieusité d’un 
individu, et que ce soit pour des questions de temps que des questions de poids des acquis 
éducationnels. Cependant, en travaillant sur l’affect de l’élève peu consciencieux, en le 
questionnant sur ses intérêts, ses objectifs et les ressources qu’il possède pour les atteindre, il 
pourrait être possible de déclencher une prise de conscience qui mènerait à une amélioration 
des résultats sans pour autant modifier cette dispersion intrinsèque. 





L’agréabilité peut être stimulée en mobilisant les élèves les plus faibles de la classe comme 
aides d’enseignement. Cependant, ce processus est délicat, car expliquer un concept à une 
tierce personne permet autant de faire face à ses qualités comme à ses lacunes. Cependant, si 
l’instant est bien choisi, la mobilisation d’un élève dans ce rôle permet de le valoriser auprès 
de ses camarades, voire même peut-être de le complaire dans ce rôle, et de lui redonner 
confiance. 
4.10 Les biais de méthode 
Bien sûr, cette étude introduit de multiples biais ayant pu mener à de mauvaises 
interprétations des observations. En voici une liste. 
L’échantillon d’élèves était faible (n=53). Ainsi le peu de puissance statistique empêche de 
dégager des faits, mais permet de dégager seulement des tendances, voire des corrélations. 
L’échantillonnage est biaisé sexuellement (n(femmes) =43). Ainsi, la plupart des tendances 
dégagées sont valables uniquement pour les femmes. 
De multiples facteurs potentiellement confondants n’ont pas été pris en compte (e.g. culture, 
religion, statut socio-économique, origine géographique) ainsi la pertinence de l’analyse des 
résultats est limitée. 
En ayant effectué le test une unique fois sur l’échantillon, nous ne savons rien de la robustesse 
de ce test. 
Le test utilisé est un test des Big 5 simplifié. Il peut donc introduire des biais quant au test 
breveté sur lequel l’analyse se base.  
L’analyse se base sur des classements artificiels (les quatre classes de réussite) ainsi que sur 
une étude de proportion basée sur le fait d’être en dessous ou au-dessus d’une moyenne (on 
aurait pu choisir un autre critère limite). Ainsi, nous ne savons rien de la pertinence de ces 
critères d’analyse. 
Le test des Big 6 a remplacé actuellement le test des Big 5. On peut donc questionner la 
pertinence de ce dernier. (12) 
  





4.11 Les biais liés à l’adolescence 
Le test des Big 5 a été essentiellement créé pour orienter des adultes dans le monde du travail. 
On peut donc logiquement questionner sa validité et en particulier sa validité pour des 
adolescents. 
Il a été démontré que les facteurs de personnalités évoluaient jusqu’à l’âge de 30 ans environ. 
De plus, un événement marquant peut entraîner une modification de personnalité à tout 
moment. À ma connaissance, aucune étude ne montre la durée de validité d’un test des Big 5 
pour un adolescent en pleine construction de sa personnalité comme un gymnasien. Ainsi, les 
résultats de cette étude ne reflètent peut-être qu’une « photo » de la personnalité de l’élève au 
moment de remplir le test. 
Le test est basé sur la perception de soi. Une perception qui peut être largement biaisée en 
particulier à l’adolescence. Il est donc possible que les réponses aux questions soient biaisées.  
  






Cette étude a eu pour but de vérifier si un lien existait entre certains facteurs de personnalité 
et la réussite scolaire chez les gymnasiens. D’après les différentes recherches effectuées sur 
des populations adultes, on pouvait s’attendre à ce que la consciencieusité, l’ouverture, ainsi 
que la stabilité émotionnelle soient corrélées à la réussite scolaire. Ce travail a confirmé ces 
résultats sur des gymnasiennes en montrant que la stabilité émotionnelle, la consciencieusité 
et l’ouverture sont des qualités favorables à la réussite scolaire. Ainsi, cette étude confirme 
l’importance de certains facteurs de personnalité dans l’apprentissage au niveau gymnasial.  
Longtemps négligée, la promotion de la motivation de sécurité dans la relation enseignant-
élève semble être une piste pédagogique pertinente pour améliorer la réussite scolaire des 
gymnasiens en leur donnant un environnement et des outils pour gérer des facteurs de 
personnalité défavorisant l’apprentissage. En effet, d’une part en explicitant le droit à l’erreur, 
l’enseignant a des chances de développer la stabilité émotionnelle et l’ouverture de l’élève et 
d’autre part, en imposant des règles de vie en classe et en s’intéressant à l’affect des élèves 
(sans pour autant être intrusif), il peut potentialiser la consciencieusité de l’élève en classe et 
donc aussi améliorer ses performances scolaires. 
Dans de futures études, il serait intéressant de vérifier ces pratiques sur le terrain afin de 
quantifier l’importance de la motivation de sécurité dans la réussite scolaire. 
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7.1 Les figures 
 
Figure 1. Moyenne des scores relatifs en fonction du genre. En bleu, données pour les femmes 
(n=43). En rouge, données pour les hommes (n=10). 
 
Figure 2. Médianes des scores relatifs en fonction du genre. En bleu, données pour les 
femmes (n=43). En rouge, données pour les hommes (n=10). 










Figure 3b. Consciencieusité : Moyennes des scores relatifs pour chaque groupe de réussite 
scolaire. 










Figure 3d. Extraversion : Moyenne des scores relatifs pour chaque groupe de réussite 
scolaire. 






Figure 3e. Ouverture : Moyenne des scores relatifs pour chaque groupe de réussite scolaire. 
  






Figure 4a : Neuroticisme : proportion d’élèves au-dessus de la moyenne pour chaque groupe 
de réussite scolaire. 
 
 
Figure 4b : Neuroticisme : proportion d’élèves en dessus de la moyenne pour chaque groupe 
de réussite scolaire et par genre. 






Figure 5a. Consciencieusité : proportion d’élèves en dessus de la moyenne pour chaque 
groupe de réussite scolaire. 
 
Figure 5b. Consciencieusité : proportion d’élèves en dessus de la moyenne pour chaque 
groupe de réussite scolaire et par genre. 
 










Figure 6b. Agréabilité : proportion d’élèves au-dessus de la moyenne pour chaque groupe de 
réussite scolaire et par genre. 






Figure 7a. Extraversion : proportion d’élèves au-dessus de la moyenne pour chaque groupe 
de réussite scolaire. 
 
Figure 7b. Extraversion : proportion d’élèves au-dessus de la moyenne pour chaque groupe 
de réussite scolaire et par genre. 
  






Figure 8a. Ouverture : proportion d’élèves au-dessus de la moyenne pour chaque groupe de 
réussite scolaire. 
 
Figure 8b. Extraversion : proportion d’élèves en dessus de la moyenne pour chaque groupe 
de réussite scolaire et par genre. 
  





7.2 Les données 
Tableau des scores bruts (scores) et des scores relatifs des 53 élèves pour chaque facteur de 
personnalité ainsi que leur groupe de réussite scolaire de A à D. En vert foncé, étudiants au-
dessus de la moyenne de référence (score relatif > 0.15). En vert clair, étudiants au-dessus de 
la moyenne de référence (0 < score relatif < 0.15). En jaune, étudiant à la moyenne de 
référence (score relatif=0). En orange, étudiants en dessous de la moyenne de référence (0 
>score relatif > -0.15). En rouge, étudiants en dessous de la moyenne de référence (score 













Cette étude a été entreprise dans le but d’établir une éventuelle relation entre les facteurs de 
personnalité d’un gymnasien et sa réussite scolaire. Pour effectuer cette étude, 53 
gymnasien(ne)s de 2M ont répondu à un test psychologique simplifié des Big 5 afin de cerner 
leur personnalité. Les résultats obtenus ont été comparés à leur réussite scolaire au bulletin 
intermédiaire. Pour cela, quatre classes de réussite ont été définies, de « A » pour les élèves 
excellents à « D » pour les élèves suffisants. 
L’étude montre que de nombreuses personnalités sont compatibles avec une excellence 
scolaire au gymnase comme avec une suffisance. Cependant, ce travail indique que les 
gymnasiennes avec une stabilité émotionnelle, une consciencieusité et une ouverture 
développées sont plus enclines à montrer une excellence scolaire. A contrario, la présence de 
faibles scores pour ces trois facteurs de personnalité est associée à une suffisance scolaire. 
Une analyse des biais introduits dans cette étude dus à la méthodologie a été entreprise. La 
concordance des résultats avec ceux établis sur des étudiants universitaires dans une étude 
similaire (4) nous laisse penser que la méthode utilisée est valable. 
Finalement, des pistes pédagogiques sont évoquées afin de permettre aux élèves de concilier 
certains facteurs de personnalité avec leur réussite scolaire. Ces pistes suggèrent qu’un travail 
de l’enseignant sur l’affect des élèves est probablement une clé pour améliorer la réussite 
scolaire chez l’adolescent gymnasien. Le concept de motivation de sécurité de Daniel Favre 
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